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Mine de rien, la métropole de
l’ancien Pays noir mue. Les chan-
tiers battent encore leur plein mais
on se prend désormais à imaginer
ce que sera demain Charleroi.
La Place de la Digue est achevée.
Les bords de Sambre attendent les
dernières retouches à leur costume
clair, tandis que la nouvelle passe-
relle est une barrette posée sur
cette mèche d’eau brune. Le Quai
de l’Image prend la pose et la
trouée pratiquée dans le vieil habi-
tat offre une vue sur la future espla-
nade Albert Ier. Et les rues de la Ville
Basse déroulent un tapis de pavés
couleur sable. A la Ville Haute, le
nouvel hôtel de police, dans son
uniforme bleuté, est un repère qui,
à l’instar du beffroi, signale la ville
aux alentours.
Bien sûr, ce ravalement de façade
ne résout pas tout. Même relookée,
la rue de la Montagne reste un
calvaire où chaque vitrine vide est
un clou dans la chair commerçante
de la ville. Et la mendicité, ventilée
façon puzzle aux quatre coins de la
métropole, s’est faite plus discrète,
elle reste le signal d’une pauvreté
stridente. Enfin, le sol brille encore
des éclats des dernières vitres de
voiture brisées.
Néanmoins, ce coup de frais sur ces
veilles pierres délivre le chaland
d’un poids. Ce n’est certes pas cela
qui ramènera l’emploi, dont Charle-
roi comme de pain a besoin. C’est
juste comme un ciel gris mais
essoré, après des semaines de
pluie. Sec, on se sent moins miteux.
On se reprend à espérer des jours
meilleurs. Et, pourquoi pas, que les
Carolos se mettent à aimer cette
ville qu’ils dénigrent si prestement.
Le mérite de cette mue en revient
bien sûr à la tripartite (PS, MR,
CDH) qui, depuis 2006, préside
aux destinées de la Ville. Après
tous les pots ramassés sur le crâne,
elle mérite bien quelques fleurs.
Que Paul Magnette ne manquera
pas d’offrir à son attelage, au mo-
ment de couper les rubans. La
plupart des membres du collège
savoureront le compliment, eux qui
officiaient déjà au sein du collège
sous la précédente législature.
Mais pas tous ! Et parce que le
citoyen a souvent la mémoire
courte, on adressera également une
rose ou un lys à Paul Ficheroulle
(PS) et Jean-Jacques Viseur (CDH).
Car il fallut qu’aussi ils essuient les
plâtres pour qu’un jour, gris mais
sans pluie, Charleroi se dépoussié-
rât.

HUMEUR
PASCAL LORENT

CHARLEROI,
UN CENTRE-VILLE SOUS
UN JOUR SANS PLUIE

C ’est l’aboutissement de plusieurs
années de travail et d’une longue
et minutieuse préparation : le plan

de déménagement du CHU de Charleroi
vers les nouvelles infrastructures de Ma-
rie Curie à Lodelinsart, ce sera dès le 10
octobre. L’opération s’étalera sur dix jours
avec deux phases intensives de transferts,
du vendredi 10 au lundi 13 pour la logis-
tique et les activités ambulatoires, et le
week-end suivant pour l’ensemble des
services et patients hospitalisés. Tout a
été réglé jusque dans le moindre détail,
indique le Dr Michel Daune en charge de
ce projet, et spécialiste des… transplanta-
tions (NDLR : d’organes, ça ne s’invente
pas !).

Le plus light pour commencer : alors
que l’installation des équipements lourds
se termine (une unité de résonance ma-
gnétique est arrivée la semaine dernière),
l’intercommunale de santé publique du
pays de Charleroi (ISPPC) procédera au
déplacement de la logistique et de l’am-
bulatoire sur quatre jours, afin d’ouvrir
les consultations le mardi 14 et de fonc-
tionner en clinique de jour, avec un bloc
de chirurgie pleinement opérationnel.
Les premières interventions seront alors
pratiquées sur le site, sécurisées par la
présence d’un dispositif de réanimation.
Marie Curie tournera en parallèle de l’hô-

pital civil jusqu’au dimanche 20. En soi-
rée, ce dernier fermera définitivement ses
portes.

C’est le vendredi 17 que la cellule de co-
ordination procédera à la mise à jour et à
la classification de la patientèle hospitali-
sée, de 200 à 250 personnes selon les esti-
mations. Quatre groupes seront consti-
tués : les cas les plus lourds, patients cou-
chés et intubés à l’oxygène ; les patholo-
gies graves nécessitant un transport dans
le lit ; les personnes en chaise roulante et
enfin, les valides. « Ces données nous per-
mettront de planifier les transferts, selon
une chronologie à la minute près », ob-
serve le Dr Daune.

Les moyens seront en effet adaptés aux

besoins, avec un charroi d’une vingtaine
de véhicules médicalisés qui se déplace-
ront en convois, toujours sous l’escorte de
motards de la police. Le premier départ
sera donné le matin, vers 8h, après valida-
tion des diagnostics de la veille. A démé-
nagement exceptionnel mesures excep-
tionnels : des moyens considérables se-
ront mobilisés pour pallier tout pro-
blème. Les équipes soignantes seront
aussi dédoublées, selon le directeur des
hôpitaux Philippe Lejeune, soit près de
1.200 travailleurs sur le terrain.

Deux principes directeurs régissent le
transfert : la sécurité des patients d’une
part, le maintien de la qualité des soins de
l’autre. Un itinéraire a été défini avec la

police pour migrer vers Marie Curie : les
départs se feront depuis les urgences de
Civil pour rejoindre Lodelinsart Bon Air
via le square Hiernaux, la rue de Lodelin-
sart pour éviter le ring, le pont Drion et la
chaussée de Châtelet. Sur ce trajet, les
sites propres de bus seront réservés aux
convois, de maximum 9 véhicules en ce
compris un Smur. Service par service, les
unités seront déménagées. Pour ne pas
encombrer les urgences des deux sites, le
« 100 » orientera les patients vers d’autres
hôpitaux. ■

DIDIER ALBIN

Une journée « portes ouvertes » est prévue ce
dimanche 21 de 9 à 16h sur le site de Marie Curie.

A l’heure du déménagement
CHARLEROI Le nouvel hôpital Marie Curie va recevoir patients et matériel

Le plan de déménagement de
l’hôpital civil est validé
dans le détail.

De grands moyens humains
et logistiques sont mobilisés.

En prélude, le nouveau CHU
Marie Curie ouvre ses portes au
public ce dimanche. 

Le nouveau mobilier est déjà arrivé sur le site. © D.R.

D ans l’optique de (re)dyna-
miser le commerce de

proximité enghiennois et d’en fa-
ciliter l’accès auprès d’une large
clientèle, Frédéric Janssens, 29
ans, vient d’ouvrir sur Internet
une épicerie baptisée « Village
malin ».

« Si la grande distribution
offre déjà des centrales d’achat en
ligne, il s’agit ici d’un projet pi-
lote privilégiant les saveurs du
terroir », insiste Jean-Chris-
tophe Hauvertin, responsable de
l’Agence de développement local
basée dans la cité des Titjes.

Voici quelques mois, Frédéric
Janssens a trouvé un écho positif
auprès des responsables de
l’ADL, qui se sont engagés à sou-
tenir sa démarche favorisant le
développement durable. Ce n’est
dès lors pas un hasard si ce diplô-
mé en informatique natif de la
région namuroise a choisi la ville
hennuyère pour expérimenter ce
concept d’achat online promis à
un bel avenir tout en étant de na-
ture à modifier les habitudes des
consommateurs. A ce jour, une
dizaine de négociants ayant pi-
gnon dans la cité d’Arenberg ont

réjoint le réseau « Village ma-
lin ».

Depuis quelques jours, le site
www.villagemalin.com propose
exclusivement à la vente des den-
rées alimentaires issues de la
production locale et non dispo-
nibles dans les rayons des
grandes surfaces. Pour l’heure,
l’offre se concentre sur les fruits
et légumes, la viande, quelques
bières artisanales, des fromages
et du pain. En passant directe-
ment commande depuis son
écran d’ordinateur avant de se
rendre au point-relais où l’attend

son colis, le chaland gagne en
temps ce qu’il perd en contact
humain.

Du côté de l’ADL, on se montre
plutôt optimiste quant à la réus-
site du projet qui dépend de plu-
sieurs facteurs. « Plus la gamme
de produits disponibles sur cette
plate-forme en ligne sera variée et
de qualité, plus le succès sera ga-
ranti », fait comprendre Jean-
Christophe Hauvertin.

Certains commerçants sont
encore un peu frileux et at-
tendent de voir si la clientèle
mord à l’hameçon. Qui plus est,

un tel système demande de leur
part un travail supplémentaire
car ils doivent préparer les com-
mandes et les déposer au maga-
sin servant de dépôt tout en te-
nant à jour leur catalogue en
ligne. « Tous ne disposent pas
non plus du matériel informa-
tique requis. »

Déjà très satisfait du retour des
commerçants adhérant à sa phi-
losophie, Frédéric Janssens es-
père faire prochainement des
émules dans d’autres communes
wallonnes. ■

BRUNO DEHENEFFE

Une épicerie en ligne dans la cité d’Arenberg
ENGHIEN Elle est l’œuvre d’un informaticien qui veut favoriser les produits locaux

LESBRÈVES

L a chambre du conseil de Tournai a confirmé, mardi, le man-
dat d’arrêt à charge de Quentin Hottas, un habitant de Be-
loeil âgé de 31 ans. L’individu est poursuivi pour avoir tué sa

mère à coups de couteau. Les faits s’étaient déroulés en août
dernier dans l’habitation familiale à Quevaucamps. Selon les
autorités, le fils de la victime avait acheté de la cocaïne, une
drogue qu’il a consommée avec d’autres médicaments. Un expert
psychiatrique avait été désigné dans le cadre de cette enquête.

Mandat d’arrêt confirmé

TRIBUNAL
Noyade au Point d’Eau :
fixation du calendrier
Le tribunal correctionnel de
Mons a ouvert, hier matin, le
procès de huit personnes qui
doivent répondre d’homicide in-
volontaire par défaut de pré-
voyance dans la noyade d’un pe-
tit garçon de 5 ans lors d’une sor-
tie piscine avec sa classe, le 23
septembre 2009, au Point d’Eau
à La Louvière. Dans ce dossier
sensible, l’ordonnance de renvoi
devant le tribunal correctionnel
concerne l’ancien directeur de la
piscine, la régie communale au-
tonome, le maître-nageur, trois
institutrices, la directrice de
l’école et l’école Le Piolet. Le ca-

lendrier des audiences a été fixé
par le tribunal, les 5 et 19 no-
vembre 2014 où près de 6
heures de plaidoiries sont pré-
vues. Les parents du jeune gar-
çon se sont portés parties civiles
dans cette affaire. « À chaque
fois, c’est une véritable souffrance
pour eux. Ils commencent à voir le
bout du tunnel mais prolonger l’is-
sue aurait été extrêmement diffi-
cile pour ces parents qui attendent
depuis 2009 de savoir ce qui est
arrivé à leur fils », a commenté
Me David Gelay, l’avocat des pa-
rents à la sortie de l’audience.
(b)
Six ans de prison pour lui
avoir fracassé la jambe
Nicolas G., un jeune Carolo, a

écopé de 6 ans de prison ferme,
mercredi, devant le tribunal cor-
rectionnel de Charleroi. Le pré-
venu est en aveux d’avoir partici-
pé à l’agression d’un septuagé-
naire au cours de laquelle il avait
fracassé le genou de la victime et
menacé de lui couper la jambe.
Le 15 avril dernier, un septuagé-
naire de Marcinelle (Charleroi)
était agressé chez lui par trois in-
dividus encagoulés. Les auteurs
l’avaient jeté dans un fauteuil,
avaient détruit son mobilier et
lui avaient soutiré son code de
carte bancaire en lui fracassant
le genou avec un marteau. (b)
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